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Das Zeichen des Roten Kreuzes und der Schweizer Spende werden auf den
Beckeiideckel gestempelt.

Les insignes de la Croix-Rouge et du Don Suisse sont imprimis sur le
couvercle du petit pot.

Kiiiderhilfe mit ihiem Beckeli-Verkauf den erhofften Erfolg hat, wird
da und dort manches bedauernswerte Kind vom Weinen zum Lächeln
kommen! Es wird nicht immer so leicht sein, denn... viele Kinder
sind so arm, so krank, so schwach, dass sie das Lachen verlernt oder
überhaupt nie gekannt haben!

Denkt daran, wie schön wir es immer noch haben, dass unsere
Kinder genug Brot und Milch bekommen, dass wir manchmal
beinahe vergessen, wie gut es uns eigentlich geht! Wenn Euch am 5. und
6. Mai die kleinen Tassli angeboten werden, dann kauft sie! Tut aber
noch mehr: Nehmt sie nach Hause und benülzt sie als Sparkassen für
die armen Kinder, füllt sie mit Euren Batzen, damit für die hungernden

Kinder Milch gekauft werden kann! Vergesst nicht: «Es Tränli
und es Lächeli sind z'säme in eim Chächeli!» -c/c.

Kinderhilfe und Schweizer Spende
Das Schweizerische Rote Kreuz, Kinderhilfe, teilt orienlierungs-

halber folgendes mit:
Vielerorts herrscht in der Bevölkerung die Auffassung, die Sammlungen

des Schweizerischen Roten Kreuzes, Kinderhilfe, seien
überflüssig, da die Aktionen durch die Schweizer Spende finanziert werden.

Diese Auffassung ist irrig.
Die Schweizer Spende unterstützt mit ihren Mitteln nur

kurzfristige, zusätzliche Einzelaktionen der Kinderhilfe für besonders
heimgesuchte Notgebiete. Alle die vielen andern Aufgaben indessen,
die sich über das ganze Jahr erstrecken, und die das Schweizerische
Rote Kreuz schon vor Jahren übernommen hat, müssen mit eigenen
Mitteln bestritten werden.

Die segensreiche Arbeit in den vielen Kinderkantinen in Frankreich,

das wichtige Kinderhilfswerk in Griechenland, Jugoslawien und
Belgien, ferner die gesamte Durchführung der Kinderzüge, das alles
kann nur weitergeführt werden, wenn das Schweizerische Rote Kreuz
die Mittel dazu aufbringt.

Gerade diesen Werken erwachsen heute neue Aufgaben. Das
Kriegsende bedeutet für unsere Werke alles andere als das Ende ihrer
Wirksamkeit. Ein Rückgang des Wochenbalzens oder der
Patenschaften müsste sich auf viele hungernde, kranke, obdach- und elternlose

Kinder verhängnisvoll auswirken.

Die Kinderhilfe zählt deshalb weiterhin auf den Helferwillen des
Schweizer Volkes.

La Croix-Rouge suisse» Secours aux enfants,
communique ce qui suit:

La population de notre pays a souvent le sentiment que les col-
lectes de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants, sont superficies,
puisque ses secours seront finances par le Don suisse. Cette idee est
erronee.

Le Don suisse ne soutieni financierement qu'une breve action
occasionnclle du Secours aux enfants pour des regions particuliere-
ment eprouvees. Par contre, loutes les autres täches que la Croix-
Rouge suisse poursuit depuis des annees dejä, doivent etre mcnees par
ses propres moyens.

Le travail magnifique du Secours aux enfants dans les nombreu-
ses cantines d'enfants en France, l'importante action de sa Mission
en Grece, les secours entrepris en Yougoslavie et en Belgique, l'organi-
sation des convois d'enfants tout cela ne peut etre poursuivi que si la
Croix-Rouge suisse en fournit les moyens. La fin des hostilites ne
signifie pas l'arrei de nos secours, bien au contraire, nos tächcs gran-
dissent chaque jour. Une regression du Sou hebdomadaire ou des

parrainages serait desastreuse pour les enfants affames, malades, sans
foyer et orphelins.

Le Secours aux enfants compte done toujours sur l'appui du
peuple suisse.

Ces enfants qui nous uiennent...
Je pense ä ces petits gars de toute cette Europe en flammes qui

nous entoure. Ceux qui ont, aujourd'hui, quatorze ou quinze ans. Les
aines de ces milliers de petits refugies ou de petits hötes qui ont pris
le chemin de la Suisse.

Pendant les cinq dernieres annees de leur enfance, depuis 1940, ils
ont ete soumis ä l'implacable destin de la guerre contemporaine. Les

peres, les freres aInes, les professeurs aux annees, ou prisonniers, ou
meurtris ä jamais, ou morts. Les meres harassees par la seule hantise
du pain quotidien et des ravitaillements chaque jour plus lents et

difficiles, quand elles n'etaient pas, par surcroit, occupees aux champs
ou aux usines. Les bombardements incessanls. Le feu et le sang partout

autour d'eux. Une liberte sans frein, sans lien, en depit de tont ce

que l'on pouvail tenter et faire. Le pain, le toit, la famille, l'avenir, la
vie meme, des mirages sans esperances que le hasard d'une bombe,
d'une offensive ou d'une guerilla pouvait ä chaque seconde aneantir.

Ce sont ces enfants que nous recevons. On a vu d'aucuns de leurs
hötes s'affliger ou s'etonner de leur etat, deplorer qu'ils ne lüssent pas
toujours des enfants «faciles», s'indigner des libertes qu'ils avaient
avec l'ordre coutumier des homines et les choses tel que nous avons
le privilege de le concevoir chez nous encore. J'ai vu beaueoup de ces
enfants. J'ai vu surlout ceux qu'on nous disait le plus etre «difficiles».
Le dirai-je? Ce qui m'a frappe comnie un miracle, c'est qu'ils fussenl
restes tels qu'ils etaient, d'intentions droites et de volonte ferme. Ce

qui m'a heurte comme une faute, c'est l'incomprehension parfois mani-
festee chez quelques-uns de ceux qui les recevaient. Pensait-on
attendre de petites poupees bien dressees ou des hommes nuirs?
C'elaient des enfants encore et malgre tout.

C'etaienl des enfants qui avait vecu quasi livres ä eux-memes
beaueoup d'annees et beaueoup d'aventures douloureuses, ä la
constante merci dun sanglant lendemain, ä la constante merci des

deuils les plus affreux. Iis etaient miraculeusement demeures enfants.
Un peu, beaueoup d'amitie, de comprehension et de confiance suffisait
ä leur conquete. Pour ces autres enfants qui vont venir, que l'on pense
ä cela, et qu'on les accueille largement. M.M.T.
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